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L'arnlistice coûclu le 11 noYembre 1918

â pris lin.
Hiller l'a rompu: il a bri§é le pacte de

paix. Les hommes ont rechargé leurs ar-
mes; ils connaisse[t à nouveâu le§ nuits
froides et la boue des tranchées. Les fem-
mes, gardiennes du foyer, reviYent à leur
tour les tragiques journées d'angoisse, de

lourments et de privations.
Àprès les dures annêe6 de la grande

guerre, après une âpre et dilficile après-
guerrer nous voici reYenu§ au même point
qu'en 1914, à la même néce§sité de lutter à

l'avant et à l'arrière pour le droit à la vie,
le droit à la liberté.

Le 11 NoYembre n'est Plus un jour de

fête.
llais jl doit demeurcr jour de soul'enir,

jour de méditation, jour de pieux hom-
mage envers ceux qui, pendant quatre
arnées, ont lutté pour nous, lutté pour que

la,France yive et pour que leurs petits ue

connaissent pas les horreurs des combat§
fratricides,

Leurs pelits sont les soldats d'aujour-
d'hui et tous, en ce jour du 11 Nov€mbre
cornmunieront avec ceux qui, présents ou
disparus, leur auront mo[tré la route du
devoir. Comme eux, avec le même calme
courage, sans forfauterie, ils sont prêts à

tous les sacrilices. lls connaissent l'enieu
de la lutte : ils savent pourquoi ils ont
pris les armes; et s'ils n'ont pas peur de la
mort, c'est pârce que la vie n'a pour eux
de valeur que dans uû monde ou ils pour-
rort respirer librement.

4.

L'armistice du 11 Norembre a pris lin'
Et cette fin est Pour nous, femmes,

l'ècroulement de nos elforts, de nos

espoirs. Nous avions lravaillé avec éner-
gie pour réparer les ruines de Ia guerre;
nous avions éleYé avec amour nos enfants
pour reconstituer une France forte et

prospère; nous avions consacré le meil-
ieur dc nous-mêmes à l'organisatioD de 1a

pâix.
,A.ujourd'hui où en sommes nous? Nos

cnfants sont en dânger, La Sociétê de§ Na-
tions n'est plus qu'un beau bâtiment sa[s
âme; un corps que la vie abatdon[e et
dont le pouls bat si faiblement qu'on peut
se demander si les hommes revenus à la
râison pourront Iui rendre un iour sa vi-
tâlité.

Devons-nous pourtant nous décourager?
L'échec de Genève doit-il nous faire re'
noncer à l'organisation d'un monale pa-
cifié?

Non, mille fois non. Déià des hommes,
des femmes s'unissent pour songer aux fu-
tures bases de la paix, d'une vraie paix,
celle que les Français et leurs alliés dic-
teront quand ils auront vâincu la bande de

criminels qui veut dominer le monde et
alléantir la civilisation'

Ce 11 NoYembre n'est Pas un jour de

fête.
C'est un jour de résolution ou tou§,

Français et Françaises nous deYons nous
engager solennellement à unir étroitement
et ardemment nos
toire ffnale.

forces jusqu'à lâ vic-
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